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ýJESTJS*- ENFeANT.

-Gloire à Dieu Ison règne, -depuis longtemps annoncé et- atten-
du, commnence-eu be rcau d.e Jésus-E, tfaut. lorne et BeLliléemn
se disputent l'empire au inondè. A Rome, César Auguste a vu
rentrer, l'une après l'urses légions triomphantes. Il se croit
le maître de l'univers et interprè te eni faveur du monstrueux.
pouvoir qu'il a fondé les oracles qui proicetteit. à la ville, aux
sept Collines une éterniElle demination. Vain rêve de)'orgueil
aveug,,lQ" L'empire- des Césars n'aura qu'un temps. f%;re du sanlg
d~s rnarLyrsý exécré des peuples opprimés, dé,gecé par le-s barba-
r es, il -abandonnera un jour sa capitale dévastée ,ýu monarque
supréême. Ce monarque est à Beth1éern ; c'e.: là qu'il l-'es---aie à
régner sur leunivers.

Quoi donc ? Un. enifdut qui n'a pu trouver place dans les liât 1-
leries et que sa: triste nière est ob"igée dé couchQr dans une- man-
ý,éoire d'àiimaux après l'a-voir enveloppé d'un. pativri lang"e,-
cl'est le maître du monde ? - Oui, Messieuirs ; Pl'éable est son
p?-lai-s, -la crêchie son trône, 11 pau.vre linge sa pourpre,. Dans <ie

misérabe étati mreice à exercer .on pouvoir souverane

nous donine, eii ceux dont il ravit ou épouvante les cSeurs, com-
nTie -une réduction de -son règne universel.

Eéoutzx Ce ]'écitquej'e]-npritinte.àl'Eý,angi'le. Pendant--que Jésuls
vielit au -monde,. des bergers veil!eiit sur i nie côlline voisine l
Bethléerr, à la. garde de leurs troupei-mi. Ils sont pauvres, Pen-
faut pauvre les'a choisis pour êûtre ýses premiers- adorateurs; et.
parce qu'ils-sont. fils d'un peuple depuis longtemps habitué à- la,
visite des angces, il. leur envoie, un messager èéleste, dont- la-divi-
n., lùrnFère les enveloppe et.-les frappe (1- terreur. "Ne craigneiz,

pas dit l'ange; je viens vous annoncer -unie gyrandle jojeý pour
vous et pouir tout votre peuple. Un; sauveur vous, est nié aujour-
d'huii dans a cité de Dayvid ;c'est l-eClirist -Sel gheur. Et-'voici-
le signé auquel vous le recofiiaîtrez ; vous trouverez un. enfant
enivel'opp" de langes et cou.hê. dans u. ci-èche c 'est lui." Et,
Ltit à coup, se jopignit à- Pl'e une foule de l'armée céleste,
loua. nlt le Segeret chiantant " Gloire à Dieu au plus hauk
des ci' lux, et aisulaterre aux hommes de bonuie-volon té."

Les Clnres se retirent ;. et fis hiommies -de bonine volonté, au
lieu desuspecter la merveille d'ont ils viennent, d'ôtre lémoins,


